
LE' PRIX -COURÂNT'

lange convenable le liquide devra être3
chauffé dans certains cas.

outre les considérations économiques
l'alcool possède deux avantages spécia lx
sur la gazoline, dans les machines à ex-
plosion: Il offre de la sécurité et est Ino-
dore. Quand l'alcool sera grandement ré
pandu et que l'on comparera son prix i
celui de la g9zoline, Il fera rapideme.
sa place dans les mnachines stationlair ýs
et les moteurs d'automobiles.

LE ZAPON

Le prix du shellac, qui a été en hausse
ddpuis 'quelques années, a attcipt aujour-
d'hui un point tel, que l'on fait des ef-
forts dans toutes les directions pour lui
trouver un substitut moins cher. De te'.'
efforts, Il est vrai, ont eu Jusqu'ici de?
résultats négatifs, car rien ne peut rem
placer complètement le shelîne pur pa.i
plus que la térébenthine pure. Le shel-
lac blanc le plus fin a été spécialement
affecté par la hausse des prix, ainsi qiu'
ses solutions; le prix des esprits a aussi
une tendance constante à augmenter et

j étant données les pauvres récoltes deê
pommes de terres qu'il y a eu depuis
quelque temp)s, nous ne pouvons pas es
pérci' voir les iprix baisser pour le *mo-
ment. Aussi l'intérêt se concentre-t-il sui
une matière appielée Zapon, produit qui
fit son apparition Il y a environ quinze
ans. Il fait un excellent enduit poui
toutes les surfaces métalliques, maille
chort, cuiýtè, lait9n ou aluminium ; o!l
peut aussi h'employer sur le bois ou le
papier et pour remplacer tous les vernis
connus sous les noms fantaisistes de ver
nies pour métaux, vernis pour laiton, ver.
ais -pour argent, antioxyde, etc. Le za-
pon a, sans aucun doute certains avan-
tages sur les vernis à base d'alcool, mais
les consommateurs n'aiment pas les in-
novations et lpeut-être, pour des raisons
de convenance, sont partisans de la rou-
tine et montrent peu -d'enthousiasme
pour le zapon qui, toutefois, fait son che.
mini rapidement et aura sùrement un
avenir p)rospèêre, dit ','Scienitific Amer-
Ican".

Le zapon consistait à l'origi.ne en une
solution -de coton ait collodion dans de
l'amylaeétate et de l'acétone et on peut
supposer que les propriétés du collodion
qui le rendent précieux en chirurgie pour

emipêcher l'air de pénétrer dans les bIcs
sures ouvertes ont donné naissance à î'-
dée d'en faire la bise d'une sorte de ver.
ais. Le coton au collodion est forméj principalement de cellulose, substance
formée de syucre et d'amidon pendant
Fassimilation de la matière par le pro.
toplasme des cellules des végétaux. Luj
cellulose pure s'obtient facilement du co
ton dont on a enlevé les corps constitu-
ants étrangers au moyen de l'eau, de.

* l'alcool, des acides dilués et de solutionsj
de Potasse étendues et finalement au
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moyen de l'acidje fluorhydrique, ce der-
nier ayant -pour but de "dissoudre l'acide
silicique. Le résidu est de nouveau riei-
c'à dans l'eau. Ce procédé est celui que
l'on emploie dan's les manufactures de
papier à filtrer, qii peut passer pour de-
la- cellulose pure. Le coton c 'larifié. de
la -manière décrite, toutes les matières
grasses-enlevées et exposé pendant un
oertain'temps à l'action d'.un mélange
formé d'une partie -d'acide nitrique et dIe
deux ou trois parties d'acide suIxfurIquý,-
donne un -produit appelé pyrox5rline, .on-
coton-'poudre, l'explosif vilolent.bien con-'
nu. Le coton pour la fabrication du za-
pon est préparé de la même melpère et,
sa structure n'est pas changée. M est à
peine besoin de faire remarquer que ce,
matériel ne peut pas être préparé par deër
amateurs, mais seulement dans des la-
boratoires.

L'amAiacétate est le corps principal qui
constitue le zapon et qui lui donne l'agré-
able odeur d'une essence d. fruits.

L'acétone est un produit de la distilla-
tion A sec du *bois; Il a également une
odeur agréable ét bout à Mc2 F. Le za.-
pon est produit par un mélange d'amy-
lacétate et -d'acétone dans la proportion
de 18 à 2 et par une soluti *on de cinq
parties de coton «u collodion, dont le
nom chimique est colloxyllne, dans 100
parties de ce mélange. La chose semble
plus simple qu'elle n'est en réalité; car
la manipulation de ces substances offre
quelque danger et en outre, le coton au
collodion refuse quelquefois obstinément
de se dissoudre, ce qui peut être attribué
à la manière -dont Il a été préàparé. 11,
est bon pour les consommateurs en gros
de se 'procurer dans des maisons de pro-
duits chimiquès des solutions concen-

ttrées de coton au collodion dans de l'a-
mylacétate et de l'acétone et de deman-
der également çe dernier agent dissol-
'ýant séparé; la masse peut être étendue
suivant q-n'on en a besoin. On peut ï,-e

jprocurer le zapon prêt pour l'usage en
*quantités Pi-us Petites. On peut aussi
faire le zapon avec du celluloïd, car cetta
dernière substance est formée principale-
ment. de cellulose; pour parler exacte-

-ment c'est de la nitrocellulose et du
camphre. La solution est faite avec les
agents ordinaires ou avec de l'fther sul-
furique et le tout est dilué avec de l'a-
mylacétate. On peut ajouter de la ben-

*zine ordinaire en petites quantités, bien
que ceci affecte défavorablement la qua-
lité. Toutes lés variétés de zapon peu-
vent être colorées avec les teintures or-
dinaires solubles à l'aniline et il est à
conseiller de faire dissoudre -les teintii-
res dans un mélange à proportions. égales
d'amylacétate et d'acétone et de l'ajouter
au zapon quand on est prêt à s'en servir.
Le zappn ne se mélange pas avec les cou-
leurs minérales ou à base de terre.

Quand on mélange les substances dé-
crites plus haut, la présence d'une sortec


